
Ct's pn-cautions prises dès Ici premiers jours ciiaïKls du printemps \r.\

intc'-ressés détruiront des milliards de mouciies cl, du même coup, nous di

passeront des lésions (pii nous assaillent pendant les grandes elialeurs.
assur^'r de I)ons résultat-, il faut poursuivre tout l'été durant les mouclu
nivager leurs hereeauN. ("ext en agissant de la sorte avec i'nseml>l<' (pie les ir

dies contagieuses dont les monclies transportent les microhes disparaît i,

diarrliée et paralysie infantile, typlioïd.- (transmise par \v lait dans ieipic
mouches se hai^nent ù plaisir). <'t autres malad.ies ijraves.

Hrûlez tous les déchets ipii pouriisscnl autour d;'s maisons, des étalil

qui, en outre de leur malpropreté dé^ioûtante. sont une menace pour la

l>rité i)ul)li(iuc; nettoyez souvent ces 'prixé-i" ouverts et t raile/-lcs au 1»

à la chaux, etc.
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L'Oestre du cheval (Cn^lniiiJiHn^ InlisHifili-;. (,'. Iiriniirrhoiilnlis. <;,

vasalis).

Mouche de taille moyeime ou uro-s •, poilue, aux .ailes traversées de I.iiimIik

somhres. On la voit daii-< les p:\iura;;es pcn<l;nit juillet cl .aoi'it. I,a tni,, II,.

porte au bout de l'idulomeii mie sort- de d.iid i|ui lui -ert à déposer ses uiii-n

non pas à picpier. Seule la larve ou vei est nui-ilile au cheval. Les o'u)^ -nni

ullachés aux poils d<'s patte; d'avant, de^ épaules, du j£o-ier, et un i)eu pinieui

sur le corpr^. l.e petit ver ipii sort de l'ieuf ;i le corp- irni de petites soie- i ,i,|.-

l'ili-t (ir-ulrt leiir Ii\|. i'i |,-i liihir 1» i|iir-i Di.vi')


